
L’histoire (haute en couleurs) de Georges le rouge-gorge 

 

Par ce beau matin ensoleillé de février, perché sur une branche d’arbre dans un petit jardin 

où il passe l’hiver, Georges le rouge-gorge est de bonne humeur. 

Il chante à gorge déployée : « tsi tsi tirlitirlitirli tsi tsi tctct tsi tsi tirlitirlitirli ». 

Il n’a pas froid. Il a gonflé ses plumes pour faire une sorte de manteau. Il a l’air d’une petite 

boule. 

Il guette le jardinier qui va sûrement aller chercher quelques légumes dans le jardin pour 

préparer sa soupe. Quand le jardinier arrachera son poireau et ses carottes, Georges le 

rouge-gorge se précipitera pour picorer une limace ou un ver de terre. A moins qu’il ne 

cherche un morceau de pomme dans les épluchures du compost. Mmmm Miam miam, Georges 

se réjouit à l’avance. 

Il est tout détendu, mais cela ne l’empêche pas d’être attentif. Il aime bien être seul et ce 

jardin, c’est son jardin, son territoire et il ne le partage pas ! D’ailleurs, Georges vient 

d’entendre un oiseau, un autre rouge-gorge s’est aventuré sur son domaine. Il va voir, ce qu’il 

va voir ! 

Georges crie, gonfle ses plumes oranges sur sa poitrine, agite sa queue pour faire fuir l’intrus. 

Ouf, ça marche ! Il n’a pas besoin de se bagarrer à coups de griffes, de bec ou d’ailes. 

Les semaines passent. Nous sommes maintenant en avril et le printemps est là. Georges qui 

a passé tout l’hiver à l’abri d’un buisson du jardin, s’envole pour chercher une compagne, une 

femelle avec qui fonder une famille. 

C’est dans un petit bois pas très loin du jardin, qu’il rencontre Régine, une belle demoiselle 

rouge-gorge et qu’il la séduit par son joli chant.  

C’est elle qui prépare le nid, bien caché au sol, entre les racines d’un arbre, entouré d’herbe. 

Elle y apporte de la mousse, des plumes, des poils trouvés. Le futur papa, lui,  surveille les 

alentours. Il ne faut pas être repéré par des ennemis, comme le chat par exemple. 

Le nid est prêt. Régine pond 1 œuf chaque jour pendant 5 ou 6 jours, puis elle les couve 

pendant 2 semaines. Georges chasse des insectes et nourrit la future maman. 

Quand les oisillons sortent de la coquille, ils sont tout nus et ils ne voient rien. Ils ouvrent 

grand leur bec en piaillant pour réclamer à manger. Papa Georges leur donne la becquée 

plusieurs fois par jour. Quel travail ! 

Les plumes des petits poussent, de couleur marron d’abord. Il faudra attendre 5 mois pour 

qu’elles se colorent en rouge sur la poitrine.  

Au bout de 2 semaines, le nid comment à être un peu petit car les oisillons ont bien grossi. 

Ils s’entrainent à faire quelques petits vols et à chasser des insectes. Dans quelques 

semaines, quelques jours, ils seront prêts à vivre leur vie… sans papa Georges et maman 

Régine. 

Lieba 


